
 
 

Mini-culte du dimanche 17 mai 2020 par Paula Oppliger 
Mahfouf 

« Grève pour l’avenir du 15 mai 2020 » 
 
Par Paula Oppliger Mahfouf, catéchète professionnelle et prédicatrice laïque 
 
D’après le récit biblique de la sortie d’Égypte, Exode 13-18 (extraits) 
 
Lorsque le Pharaon laissa partir les Israélites, Dieu ne leur fit pas prendre le chemin 
du pays des Philistins, bien que ce soit le plus direct. Il craignait en effet que le 
peuple, effrayé par les combats à livrer, ne change d'avis et revienne en Égypte. 
C'est pourquoi il les mena par le chemin détourné qui, à travers le désert, se dirige 
vers la mer des Roseaux. Les Israélites quittèrent l'Égypte bien équipés. 
 
« N'ayez pas peur, répondit Moïse. Tenez bon et vous verrez comment le Seigneur 
interviendra aujourd'hui pour vous sauver. En effet, ces Égyptiens que vous voyez 
aujourd'hui, vous ne les reverrez plus jamais. Le Seigneur va combattre à votre 
place. Vous n'aurez pas à intervenir. » 
 
Le Seigneur dit à Moïse : « Pourquoi m'appelles-tu à l'aide ? »  
 
L'ange de Dieu, qui auparavant précédait les Israélites, alla se placer derrière leur 
camp. De même, la colonne de fumée qui était devant eux passa derrière eux ; elle 
se plaça entre le camp des Égyptiens et celui des Israélites. Cette fumée était 
obscure d'un côté, tandis que de l'autre elle éclairait la nuit. Ainsi les adversaires ne 
s'approchèrent pas les uns des autres de toute la nuit. 
Alors la prophétesse Miriam, soeur d'Aaron, prit son tambourin. Toutes les femmes 
d'Israël la suivirent en dansant au son des tambourins. Miriam reprenait devant elles 
le refrain : 
Chantez en l'honneur du Seigneur : 
il a remporté une victoire éclatante, 
il a jeté à la mer chevaux et cavaliers ! 
 
Les Israélites, conduits par Moïse, quittèrent la mer des Roseaux et se dirigèrent 
vers le désert de Chour. Ils marchèrent trois jours dans le désert sans trouver 
d'eau. Lorsqu'ils arrivèrent à Mara, ils ne purent pas y boire l'eau qui s'y trouvait, car 
elle était amère. — De là vient le nom de Mara, qui signifie «Amertume». — La foule 
se mit à protester contre Moïse et à dire : « Qu'allons-nous boire ? » 



Pourtant, le septième jour, certains Israélites sortirent du camp pour aller en 
ramasser, mais sans rien trouver. Le Seigneur dit à Moïse : « Allez-vous encore 
longtemps refuser d'obéir à mes commandements et à mes instructions ? Sachez-le 
bien, je vous ai donné le sabbat pour vous reposer, et voilà pourquoi je vous donne, 
le sixième jour, une ration de nourriture pour deux jours. Le septième jour, que 
chacun reste donc chez soi, que plus personne n'en sorte. » Ainsi le peuple d'Israël 
se reposa le septième jour. 
Les Amalécites vinrent attaquer les Israélites à Refidim. Moïse dit à Josué : « Choisis 
des hommes capables de nous défendre et va combattre les Amalécites. Demain je 
me tiendrai au sommet de la colline, avec le bâton de Dieu à la main. » Josué partit 
combattre les Amalécites, comme Moïse le lui avait ordonné, tandis que Moïse, 
Aaron et Hour se postaient au sommet de la colline. Tant que Moïse tenait un bras 
levé, les Israélites étaient les plus forts, mais quand il le laissait retomber, les 
Amalécites l'emportaient. Lorsque les deux bras de Moïse furent lourds de fatigue, 
Aaron et Hour prirent une pierre et la placèrent près de Moïse. Moïse s'y assit. Aaron 
et Hour, chacun d'un côté, lui soutinrent les bras, qui restèrent ainsi fermement levés 
jusqu'au coucher du soleil. Josué remporta une victoire complète sur l'armée 
amalécite. 
Le Seigneur dit à Moïse : « Mets tout cela par écrit, pour qu'on ne l'oublie pas. Et dis 
à Josué que j'exterminerai les Amalécites, de telle sorte que personne sur terre ne se 
souviendra d'eux. » Alors Moïse construisit un autel, auquel il donna un nom 
signifiant «Le Seigneur est mon étendard». Et il déclara : « Puisque les Amalécites 
ont osé lever la main contre le trône du Seigneur, le Seigneur sera toujours en 
guerre contre eux. » 
Le lendemain, Moïse prit place pour juger les querelles du peuple. Du matin au soir 
des gens attendirent de pouvoir se présenter devant lui. 14 Lorsque son beau-père 
vit tout ce qu'il avait à faire pour le peuple, il lui dit : « Pourquoi procèdes-tu ainsi ? 
Pourquoi fais-tu ce travail tout seul, en obligeant les gens à attendre debout, du 
matin au soir, le moment de se présenter devant toi ? » - « C'est que ces gens 
viennent à moi pour obtenir un jugement inspiré par Dieu, répondit Moïse. Lorsqu'ils 
ont une dispute à régler, ils viennent me trouver : je tranche le cas qui les oppose et 
je leur fais connaître les lois et les enseignements de Dieu. » 
 
Son beau-père reprit : « Il n'est pas judicieux de procéder de cette manière ! Vous 
allez tous vous épuiser complètement, toi et ceux qui viennent te consulter. Cette 
tâche est vraiment trop lourde pour toi, tu ne peux pas l'accomplir seul ! 19 Écoute 
donc ce que je te conseille, et que Dieu soit avec toi : 
 
Ton rôle consiste à représenter le peuple devant Dieu pour lui présenter les affaires 
litigieuses ;  tu dois aussi informer les gens des lois et des enseignements de Dieu, 
leur indiquer la conduite à tenir et leur dire ce qu'ils doivent faire. 
Pour le reste, choisis parmi le peuple des hommes de valeur, pleins de respect pour 
Dieu, aimant la vérité et incorruptibles ; tu les désigneras comme responsables, à la 
tête de groupes de mille, de cent, de cinquante ou de dix hommes. Ce sont eux qui 
siégeront chaque jour pour juger les querelles du peuple ; ils te soumettront les 
affaires importantes, mais régleront eux-mêmes les causes mineures. De cette 
manière tu pourras alléger ta tâche, puisqu'ils en partageront la responsabilité avec 
toi. 



 
Si tu fais cela — et si c'est bien ce que Dieu t'ordonne —, tu ne t'épuiseras pas ; et 
de leur côté tous ces gens pourront rentrer chez eux réconciliés. » Moïse suivit les 
conseils de son beau-père : il choisit parmi les Israélites des hommes de valeur et les 
désigna comme responsables du peuple, à la tête de groupes de mille, de cent, de 
cinquante ou de dix hommes. Ils devaient siéger chaque jour pour juger les querelles 
du peuple ; ils soumettaient à Moïse les affaires difficiles, mais réglaient eux-mêmes 
les causes mineures. 
 
 
Texte d’appel: pour la justice climatique et un futur digne 
La crise climatique est une sérieuse menace pour l’humanité. Ses conséquences 
sont connues et nous commençons à les subir, même en Suisse. Étés caniculaires 
et sécheresses prolongées ont déjà des effets sur notre santé, engendrent une 
baisse des rendements agricoles et appauvrissent dangereusement la biodiversité. 
La mise en mouvement des jeunes a permis de placer la question du climat et de 
l’environnement au centre des agendas politiques. Du moins en apparence. Car au-
delà des déclarations d’intention, les politiques de réduction des émissions de gaz à 
effet de serre brillent surtout par leur absence ou leur insuffisance. 
En effet, pour sortir des énergies fossiles, il ne suffira pas d’éduquer les gens à 
modifier légèrement leur consommation et d’appliquer quelques taxes incitatives par-
ci par-là. Nous allons devoir changer nos manières de produire, afin que l’économie 
vise le bien-être des populations, et non une illusoire croissance éternelle, au seul 
profit des grandes entreprises et du secteur financier. 
La transition écologique doit être démocratiquement contrôlée et impliquer 
l’ensemble de la population : salarié.e.s, retraité.e.s, personnes sans-emploi, 
paysan.ne.s, étudiant.e.s… Toutes et tous ensemble, unissons nos forces ! 
 
Le 15 mai 2020, dans toute la Suisse, nous aurions fait entendre notre voix à 
l’occasion de la Grève pour l’Avenir 
 

 
 


